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P R O DOMO S U A 
M. Jean I1ero//,inski, coédi tcur- i 'ondateur do 

n o t r e I Jcvuc , v ient d ' ê t re n o m m é Consul 

de laRéi)ul ) l iquc Polona ise .à Strasbourg-. 

La nominat ion de M. Derczinski à ce poste 

i m p o r t a n t s e r a s a l u é e av(^G a'rande joie pa r 

les très nombreux Po lona i s , d i s séminés (;n 

Alsace et en Lo r r a ine , car sa g r a n d e éne rg i e , 

sa conna issance do la F r a n c e et su r t ou t les 

p réc ieux serv ices qu' i l a r e n d u s p e n d a n t la 

g u e r r e à la cause franco-polonaise just i l ient 

de la façon la p lus éc la tan te l ' heureux choix 

du g o u Y e r n e m e n t i)olonais. 

L a Rédac t ion de « P O L O N I A » p r é s e n t e 

à son p ionnier , n o t r e é m i n e n t compa t r i o t e , 

M. J ean Dere / Jnsk i , ses félicitations les 

p lus co rd ia les , 

M. Dci'c/.inski va p r end re possess ion de 

son poste à S t r a s b o u r g d a n s l ep lus !)ref d(''Iai. 

M. Venceslas Gas iorowski , capi ta ine à la 

I.,égion E t r a n g è r e , est a r r ivé à P a r i s . Il 

vient d 'ê t re démobi l i sé à l a d a t e du 7 février, 

c o m m e officier français et vo lon ta i re pour ' 

la durée do la g u e r r e , pa r le 26^ Batai l lon 

de C h a s s e u r s à pied au Fo r t de Vin-

c e n n e s . 

M. Gas iorowski , à l ' heure de sa démobil i ­

sat ion, a p résen té sa rés ignat ion du pos te 

de v ice -Prés iden t de la Souiété des E tudes 

Mili taires à Var sov ie , socié té créée sous le 

p a t r o n a g e d i rec t et personnel du Chef do 

l 'Etat . . 

M. Venceslas Gas io rowski r e tou rne fidèle­

men t à son établ i l i t té ra i re et r ep rend la 

d i rec t ion de la R e v u e « POLONIA ». 

LES AMIS de la 
POLOGNE 

LA POLOGNE ET LE PEUPLE RUSSE 
D'après les informations prov<>nant de Varsovie, 

la Pologne ne répondra pas sans avoir consulté 
les yVlliés au.x propositions de paix cpii viennent 
de lui être réitérées en termes pressants par le 
gouvernement des Soviets. On appréciera cette 
attitude de haute loyauté. Sur le l'ond des choses, 
que ponse-t-on à N'arsovie ? 

Ceux qui font dans un sens ou dans un autre 
des pronostics sur les éventualités prochaines se 
placent généralement h un point de vue politique 
toutabstrait . Ils n'ont égard qu'aux convenances 
générales de la situation telle qu'elle est créée par 
l'attitude des puissances ou aux intérêts de l'Oc­
cident tels qu'ils les conçoivent. I ly a pourtant, 
à côté de cela, un facteur essentiel, ce sont les 
sentiments intimes et profonds du peuple polo­
nais. 

Dans quel esprit la Pologne a-t-elle accepté la 
guerre que lui imposaient les Bolcheviks? Elle 
l'a acceptée en considérant les liolcheviks comme 
de dangereux usurpateurs qui. ne repn^sentaient 
aucunement la Russie et qui n'avaient pas le 
droit de parler en son nom. Faire la guerre à la 
Russie, une guerre nationale, la l^ologne n'y 
son,:;eait pas. L'immense majorité du pays, par 
instinct et par raison, tendait à vivre en bons 
rapports avec le peuple russe, qu'elle ne con­
fondait pas avec ses maîtres actuels. Les esprits 
les moins politiquescomprenaientquela Pologne, 
perpétuellement menacée par le germanisme, ne 
pouvait sans folie provoquer délibérément l'hos­
tilité du peuple russe. 

Il y a un ou deux mois, étant donné les condi­
tions générales de la politique des alliés, les 
Polonais n'avaient pas le sentiment de faire la 

guerre à la liussie et la paix avec les Bol­
cheviks n'était pas, pour eux. la paix avec la 
Russie. C'est pourquoi ils ne s'arrêtaient môme 
pas à l'idée de pourparlers avec les Soviets. 

Aujourd'hui, l'on penche vers une reconnais­
sance du régime des Soviets. Les Bolcheviks 
ont eu raison de leurs adversaires russes. L'espoir 
semble disparaître do leur opposer efficacement 
d'autres forces. Dès lors la Pologne n'a-t-elle 
pas à craindre de rester la seule à constater la 
régularité, sinon le caractère national du gou­
vernement de Moscou ? 

Voilà on quels termes se pose la question du 
point de vue polonais. A Varsovie, on envisage 
avec confiance les éventualités militaires. Raison 
de plus pour entamer sans crainte les pourparlers 
atixquels la proposition de Moscou ouvre la 
voie. Cette proposition est-elle sincère ? Les 
Polonais, et les Alliés avec eux on seront' 
juges. Mais ce qui est bien certain, de toute 
façon, c'est qu'ils répugnent plus que jamais à 
engager avec le peuple russe une lutte qui 
aurait le caractcre d'une « guerre sainte », selon 
l'expression récente d'un commissaire bolche-
viste. Jusqu'ici ils ont combattu le bolchevisme 
comme ils avalent combattu le tsarisme, voyant 
en l'un et en l'autre des régimes de tyrannie qui 
faisaient leur malheur et celui de la Russie. Si 
la politique des Alliés a pour effet de consacrer 
en quelque mesure le caractère national du gou­
vernement de Moscou, la Pologne, en traitant 
avec ce gouvernement, restera logique avec elle-
même et conforme à ses traditions constantes. 

HENRI GRAPPIN. 

L' « Union Française » vient d 'organiser 
une série de conférences françaises h Varso­
vie sur la pensée contemporaine l'rançaise 
ainsi que sur différents sujets se rappor tan t à 
la guerre . 

l'excellente idée, et qui a rencont ré le meil­
leur accueil dans la capitale de la Pologne. 
Ces manifestations ne manqueront pas d'avoir 
un succès assuré . Evidemment leur por tée , 
au point de vue de la propagande des idées 
françaises, sera l imitée, car quoique la langue 
française soit assez répandue et très aimée en 
Pologne , le nombre des audi teurs ne laissera 
pas d'être restreint . Les conférenciers français 
s 'adresseront toujours à un même public et à 
un publ ic déjà convaincu. Néanmoins , comme 
pour cette communion intellectuelle franco-
polonaise il y a des apôtres tels que le géné­
ral Castelnau, M. Louis Bar thou , le Général 
Maud'huy, le Généra l Belin, M. Maurice Bar­
rés , M. Marc Sangnier , e tc . , sa portée ne 
pour ra être que considérable . 

Ilélas ! il y a uri déplorable mais . 
Dès la déclarat ion de la proclamation de 

l ' indépendance de la Pologne, le nombre des 
« amis de la Pologne » a la rgement augmenté . 
Nous pouvons parler , sans a m e r t u m e , de ceux 
que les opinions , ou s implement l 'opportu­
nisme, ou peut -ê t re la force des c i rconstances , 
or ientaient du côté de nos ennemis et qui 
préféraient Pé t rograd à Varsovie. Mais, il 
nous est impossible de voir au premier rang 
des apôtres français en Pologne ceux qui ont 
manifesté leurs opinions sur no t re pays d 'une 
manière défavorable, et cela à l 'heure de la 
Grande Guer re d 'b ier . 

Tel est le cas de iM. F u n c k - B r e n t a n o . 
Précisons : 

En 1915-10, la Revue POLOXIA a ouvert une 
enquête et s'est adressée aux différentes som­
mités françaises afin de recuei l l i r leurs opi­
nions sur le sort futur de la Pologne. Notre 
col laborateur de cette époque s 'adressa à 
M. F u n c k - B r e n t a n o pour ob ten i r de lui une 
réponse . . . (Quelle r é p o n s e ! L 'engagement 
publ ic que nous avions pr is de publ ie r inté­
g ra lement toutes les réponses reçues , nous a 
forcé la main. Et c'est à contre-canir et contre 
notre p ropre in té rê t que nous avons publ ié 
cel le , t rop fameuse, de M. Funck-Brentano , 
l 'historien et le g rand connaisseur de toutes 
les causes inconnues , lequel d isa i t t ex tue l ­
lement le 24 mai 1916 : 
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...« En précisant les choses, il faudrait que 
la Russie accordât à la Pologne une autonomie 
provinciale, semblable à celle dont Jouissaient, 
sous rancienne monarchie française, les pays 
d'Etat, le Languedoc par exemple. Il 'était 
presque complètement indépendant, possédait 
son administration locale, sa langue, sa jus­
tice, le droit de percevoir certains impôts et 
un parlement local à Toulouse. Et la Pologne 
elle-mèmen'aurait-elle pasintérêt de renfermer 

ses vœux dans les limites d'une pareille auto­
nomie P » 

Nos compatr io tes , à l 'ouest de l 'Europe , 
furent indignés et voulurent , p o u r ainsi dire , 
nous lapider pour ce zèle d ' impart ia l i té . Dans 
les mil ieux polonais , le nom de M. Funck -
Brentano devint proverbia l . 

Et au jourd 'hui , M. Funck-Bren tano est 
déjà à Varsovie. Les 6 et 11 février, il 
a chanté , là-bas, la gloire de la Pologne, il 
a fait revivre les rappor t s de notre pays et d e 
la France pendan t les règnes de Louis XIV, 
Louis XV, Louis XVI et il a loué une r e ine 
idéale : Marie Leszczinska. Il s 'acqui t terai t 
sans doute aussi bien d'un sujet comme : Les 
relat ions de la cour des Tzars avec la fabrique 
de la Grande Char t reuse ou de la veuve Cli­
q u e t . 

A qui la faute ? L 'oppor tun i sme de 
M. Funck-Brentano n'y est pour r ien , la 
faute incombe aux organisa teurs de ces con­
férences. 

Ils auraient dû comprendre que la Pologne 
n'a que faire de chercher de nouveaux amis 
en France , ils auraient dû comprendre cjue 
pour que la g rande manifestation qu' i ls pro­
je t tent eût tous les résul tats dés i rables , il 
fallait avant tout é l iminer les noms tarés au 
po in t de vue polonais . 

Ne devrait-on pas , en général , appor te r 
plus d 'at tent ion dans le choix des personna­
lités pour les rappor t s entre la F rance et la 
Pologne? 

Les temps ont changé . Cependant les noms 
de ceux qui ont été parfois forcés de faire 
des éloges des Empires du Tzar et de pren­
dre ce qui est polonais pour russe , sont t rop 
profondément gravés dans les souvenirs 
d'hier. 

LES EQUIVOQUES BALTIQUES 

La conférence récente d'Helsingfors, qui vient 
d'échouer, aurait pu donner des résultats impor­
tants. Si les pays Ijaltiques et^Ia Pologne avaient 
réussi à se mettre d'accord, il leur aurait éti; 
aisé de créer un puissant système défensif qui 
aurait servi aussi bien du côte de l'Allemagne 
que du côté de la République des Soviets. 

Si la Conférence n'a pas atteint son but, la 
cause on est dans la politique inaugurée par le 
Conseil Suprême à la veille du départ de 
M. Clemenceau, ou, pour parler plus exacte­
ment, la cause en est dans l'attitude de la 
Grande-Bretagne. Ce sont la Lithuanie et l'Es-
thonie qui n'ont pas permis aux négociations 
d'aboutir. Or la Lithuanie et l'Esthonie, depuis 
longtemps, sont comme les points d'appui de la 
politique baltique de l'Angleterre. 

L'Esthonie a, désormais, dans cette politique, 
un rôle relativement modeste, celui de servir 
d'intermédiaire commercial avec le pays des 

Soviets. Le rôle de la Lithuanie est plus com­
plexe et plus délicat. Nous n'avons cessé d'en 
souligner l'importance. Les derniers événements 
confirment notre point de vue. 

Les dirigeants lithuaniens, installés par l'Al­
lemagne, ont eu beau jeu jusqu'à ces derniers 
temps pour accomplir la tâche qui leur avait été 
assignée, c'est-à-dire pour créer des difficultés à 
la Pologne et tenir ouvert le couloir de commu­
nication entre le « Reich » et la Russie. Dans 
ces dernières semaines, ils ont vu la situation 
changer. Lettons et Polonais, étroitement unis, 
ont poursuivi des opérations victorieuses qui les 
ont conduits jusqu'à Dunabourget au delà. Depuis 
l'entrée en vigueur du Traité de paix, les Polo­
nais occupent progressivement la Prusse Occi­
dentale. Les Lithuaniens au pouvoir ont perdu 
contact à la l'ois avec les Bolcheviks et le 
« Reich ». Le rôle auquel ils avaient été appelés 
devient de plus en plus difficile. De là leur irri­
tation, traduite en termes non équivoques par 
leurs organes autorisés. 

La presse lithuanienne inspirée, dans ces der­
nières semaines, manifeste une mauvaise hu­
meur très caractéristique devant le resserrement 
des liens d'amitié entre- la Lettonie et la Polo­
gne. La « Lietuwa », organe du gouvernement, 
va jusqu'aux menaces directes. Ellf avertit les 
Polonais et les Lettons qu'ils ne doivent pas trop 
se croire en sécurité à Dunabourg, car, dit-elle, 
les Bolcheviks sont d'un côté et les Lithuaniens 
de l'autre. En même temps les provocations à 
l'adresse des Polonais sont multipliées par les 
autorités lithuaniennes locales et la campagne 
de propagande bolchevike redouble d'activité. 

L'ÉTAÏ DE LA PRUSSE OCCIDENTALE 

Dans quelques jours. lesPolonaisauroutachevé 
de remplacer les Allemands dans les parties do la 
Prusse occidentale que le traité de Versailles 
leur a attribuées. En quel état les Allemands 
ont-ils laissé cette province et quelle est la tâche 
que les Polonais auront à }• accomplir'? 

Au point de vue matériel, la situation de la 
province n'est pas mauvaise. Les autorites alle­
mandes, il est vrai, l'ont pillée de leur mieux de­
puis le jour où elles ont su qu'elle allait leur 
échapper, et elles ont, notamment, fait de grands 
ravages dans les forêts de l'Etat. Mais le pays est 
en mesure de réparer rapidement ces pertes. La 
guerre ne l'a pas atteint. Il est habité par une 
population économe. On y vit aujourd'hui beau­
coup mieux que dans l'ancienne Pologne russe, 
épuisée par la guerre et l'occupation. Une admi­
nistration avisée peut taire de lui, en peu de 
temps, une des régions économiquement les plus 
prospères de l'Etat polonais. 

Au point de vue ethnique, les conditions sont 
assez complexes. La population allemande pré­
sente plusieurs catégories très distinctes. Les 
grands propriétaires et les gros industriels, las de 
l'anarchie et de l'incertitude prolongée qui du­
rent en Allemagne, inclinent nettement à accep­
ter l'inévitable, c'est-à-dire la souveraineté polo­
naise. La classe intellectuelle n'est pas animée 
du même esprit. Mais elle dépendait matérielle­
ment, plus ou moins, du gouvernement prussien. 
Privée de cet appui, elle perdra inévitablement 
son influence, et l'on escompte une forte émigra­
tion à brève échéance. 

Dans le peuple, l'immense majorité est' polo­
naise. Les colons allemands, qu'ils soient disper­
sés à travers le pays ou réunis en groupes com­
pacts, se montrent pour là plupart disposés à 
rester sur place, et il est vraisemblable qu'ils 
se poloniseront très vite comme ont fait des mil­
liers de leurs aïeux. 

L'élément le plus inquiétant, et de beaucoup, 
ce sont les nombreux officiers et sous-officier» 
allemands démobilisés. Militaires dans l'âme, 
ne songeant qu'à la guerre, ils seront comme en 
Allemagne, et plus encore qu'en Allemagne, un 
foyer d'éternel mécontentement. 

L'adaptation plus ou moins rapide de ces élé­
ments divers dépendra en grande partie de la po­
litique des Polonais et de leur administration. 
Leur politique est très claire et parfaitement 
loyale ; elle exclut tout esprit de tracasserie. Leur 
administration, malheureusement, rencontrera 
de sérieuses difficultés imputables avant tout au 
traité de paix. Depuis la signature du protocole 
de paix, la Prusse occidentale se trouve divisée 
en quatre parties distinctes : partie polonaise, 
partie soumise au plébiscite, ville libre deDantzig, 
partie allemande. Les chefs-lieux de deux ré­
gences, celle de Dantzig et celle de Marienwer-
der, se trouvent en dehors du domaine d'admi­
nistration polonaise. Il en résulte de grandes 
complications. Tous les services doivent être re­
maniés ou déplacés. 

11. serait beaucoup plus facile aux Polonais 
d'assimiler la Prusse occidentale si la Conférence 
de la paix avait adopté des ; olutions plus 
simples. Ils l'ont toujours pensé, et ils s'en ren­
dent compte aujourd'hui que l'exécution du 
traité est en cours. A cet égard, les affaires de 
Dantzig sont très caractéristiques. Une courte 
e.xpérience semble avoir déjà convaincu les Po­
lonais de l'impossibilité pratique de tirer quelque 
chose du régime imposé à la ville libre de Dan-
Izig. C'est pourquoi ils envisagent dès aujourd'hui 
l'idée de créer un nouveau port en dehors du 
territoire de la ville libre. Ce projet témoigne 
qu'ils sont décidés à affronter avec un courage 
viril toutes les difficultés devant lesquelles ils 
ont été placés en Prusse occidentale'par les so­
lutions bâtardes du Congrès de la paix. 

l'Jn tout cas, rnalgré ces difficultés, le senti­
ment dominant en Pologne est la satisfaction de 
récupérer les anciennes provinces de la Répu­
blique, ce qui lui permet d'abord d'arriver à la 
plénitude de ses forces, et ensuite d'obtenir par 
l'accès à la mer, une communication directe avec 
l'Occident. Ces conditions nouvelles lui sont par­
ticulièrement précieuses au moment où les am­
biguïtés de la politique des Soviets sont pour 
elle plus inquiétantes que jamais. 

A DANTZIG 

Une grande activité règne à Dant/.ig. La ville 
se prépare pour la foire qui doit avoir lieu entre 
les 18-25 février. Les très nombreuses adhésions 
ainsi que le nombre des visiteurs qui ont signalé 
leur arrivée préoccupent les organisateurs qui 
sont en quête de logements pour héberger tout 
ce monde attendu. Le caractère international de 
la foire se dessine de plus en plus, mais il faut 
souligner que la plus forte participation sera 
celle des Etats qui sont restés neutres pendant 
la guerre. 

La Hollande, la Suisse, l'Espagne, les pays 
Scandinaves manifestent un vif désir de nouer 
des relations économiques et commerciales avec 
les Etats de l'Est de l'Europe. 

Le bourgmestre 8ahm,qui figure pourtant sur 
la liste des coupables sous le numéro 50 (pillage 
organisé, extorsion), n'a pas renoncé à son pro­
jet de former à Dantzig une sorte de Gibraltar 
poUtique allemand. 

A ce propos, le journal pangermaniste 
Deutscher Voiksrat émet l'opinion suivante : 
« Tant que Dantzig restera allemand, il formera 
un roc de granit au milieu de la marée polonaise,. 
Dantzig est un pont naturel entre l'Allemagne 
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et la Prusse orientale, et la base de ralliement 
de» éléments allemands disséminés en Prusse 
occidentale polonaise.-» 

On parle ouvertement, dans l'entourage du 
bourgmestre Sahm, du projet de conserver à 
l'Etat libre de Dantzig son caractère allemand et 
de maintenir, à l'intérieur de cet Etat, une forte 
armée camouflée en une « Sicherheitswehr >> 
(garde de sécurité). Cette armée sera prête, le 
cas échéant, à effectuer la jonction de la Prusse 
orientale et du ReAch et à jeter bas l'œuvre de 
la paix de Versailles. 

*. ' ' • 

Le Dziennih Gdanski signale tous les jours 
des actes de pillage et de vol auxquels se livrent 
les ouvriers allemands du port au préjudice de 
l'Etat polonais. Comme les troupes anglaises 
tardent à venir, et que la police polonaise se voit 
interdit l'accès de la ville, le brigandage alle­
mand reste complètement impuni. Un détective 
polonais voulant intervenir, les voleurs l'ont 
roué de coups sous les yeux des policiers alle­
mands impassibles. Quelques contrôleurs polo­
nais du port, ont été également maltraités L'au­
dace des malfaiteurs est encouragée par l'impunité 
et le pillage prend des proportions formidables. 

* 
* * 

On discute dans les milieux dirigeants polo­
nais le projet .de l'établissement, sur la côte 
•baitique, d'un grand port commercial polonais à 
l'exclusion de Dantzig dont le statut actuel est 
plutôt gênant pour l'essor du commerce polonais. 

On envisage la création d'un port à Tczewo 
ou entre Sdansk (Dantzig) et Puck. La question 
est d'une importance capitale, car l'avenir et le 
bien-être des 30 millions d'habitants de la P-o-
log'ne»^ dépendent d'un libre débouché sur la mer. 
Il est regrettable que l'Entente, au lieu de favo­
riser le développement de la Pologne, ait mis, 
au contraire, un obstacle sur son chemin sous la 
forme de l'Etat libre de Dantzig. 

* 
* .* 

On annonce la constitution à Dantzig d'une 
société anonyme anglo-polonaise ayant pour 
objet l'organisation d'un service aérien régulier 
entve Dantzig, Varsovie et Cracovie. 

Le capital de la Société est de seize millions 
et demi de marks polonais. Le service des passa­
gers sera assuré par des appareils Handley 
Page. 

LA PAIX AVEC LES BOLCHEVIKS 

— La r é p o n s e de l a Po logne a u x S o v i e t s . 
Le retour à Varsovie des nombreux otages 

que les autorités des Soviets viennent de libérer 
a permis au gouvernement polonais de se ren­
seigner exactement sur l'état actuel du régime 
bolcheviste et de l'armée rouge. 

Les otages sont unanimes à déclarer que la 
situation à Moscou est lamentable. La popula­
tion, très réduite, souffre la faim et le froid. Une 
course en fiaore coûte 2.500 roubles, une livre de 
beurre se vend 2.700 roubles. L'accablement et 
la misère régnent dans la ville. La plupart des 
usines chôment; d'autres, par contre, travaillent 
pour les besoins de l'armée; la journée est de 
12 heures et le travail se fait sous la surveillance 
de sentinelles, baïonnette au canon. 

L'esprit général jContinue à être très hostile 
au régime des Soviets, même parmi la classe 
ouvrière. Le trafic des voies ferrées devient de 
plus en plus réduit, faute de matériel et à la 
suite |du mauvais état des ouvrages d'art; sur 
plusieurs lignes les trains ne circulent qu'une 
fois par semaine. C'est à la lueur de ces rensei­

gnements qu'on arrive à comprendre la hâte 
qu'a le gouvernement de Moscou à conclure la 
paix avec la Pologne, en dépit des succès rem­
portés sur Koltchak et Denikine. Telle est, au 
moins, l'opinion polonaise en ce qui concerne la 
proposition de paix des Soviets, proposition ren­
due nécessaire par l'état lamentable de la Russie. 

Aucuns décision n'a été encore prise à Varso­
vie, quant au fond de la réponse à faire aux 
Soviets. Le gouvernement polonais ne décidera 
rien sans une entente préalable non seulement 
avec les gouvernements alliés, mais encore avec 
les Etats baltiques et la Roumanie. 

Voici d'ailleursle télégrammeauxbolcheviks : 
« Le gouvernement de la Républ ique polo­

naise accuse réception de la déclarat ion ra-
dioté légraphique du gouvernement de là 
Républ ique soviétiste russe datée du 29 j an ­
vier 1920. 

Cette déclarat ion sera étudiée et une ré ­
ponse communiquée au gouvernement sovié­
t is te russe . )) 

— L a Po logne n'entend p a s préc ip i t er l a 
so lut ion . 

Après le télégramme par lequel M. Patek, 
ministre des affaires étrangères de Pologne, a 
accusé réception à Tohitcherine de la proposi­
tion de paix des Soyiets, la Diète polonaise a 
suspendu ses travaux pour quelques jours. En 
dernier lieu, les députés socialistes ont fait tous 
leurs efforts pour obtenir de l'assemblée une 
déclaration en faveur de la paix. Ils se sont 
heurtés à la résistance de leurs collègues, et 
notamment des députés paysans, qui doutent de 
la sincérité des propositions faites par le gouver­
nement des Soviets et répugnent à s'engager 
avant que la question ait reçu les éclaircisse­
ments voulus. C'est à quoi travaille actuellement 
le gouvernement de Varsovie. Quand il connaî­
tra avec précision les conditions des Bolcheviks 
et les sentiments des Alliés, il en rendra compte 
à la commission parlementaire des affaires exté­
rieures. La commission, après les avoir exami­
nés, rédigera un rapport et le présentera à la 
Diète, qui prononcera alors en connaissance de 
cause. 

— L e s p l a n s m i l i t a i r e s d e s B o l c h e v i k s . 
En même temps que le gouvernement des 

Soviets envoyait à la Pologne ses dernières pro­
positions de paix, la nouvelle parvenait à Berlin 
que les dirigeants bolchevistes venaient de tenir 
à Moscou un important conseil. Il s'agissait de 
prendre une décision au sujet de la future poli­
tique militaire de la Russie. ï rotzky était d'avis 
de laisser l'Europe en paix pour le moment et 
de concentrer tous les efforts en Asie à la coii-
quête de la Perse, de l'Inde et de la Chine. Cette 
thèse était soutenue par Kameniev (Rosenfeld) 
et Zinoviev. Un autre Kameniev qui, en sa qua­
lité de chef de l'Etat-Major général, est par le 
fait généralissime des forces rouges, s'est posé 
en partisan déclaré d'ffne ofîonsive immédiate 
sur le front polonais. La conquête de l'Orient ne 
présente pas, selon lui, beaucoup de difficultés. 
Par contre, le temps consacré aux opérations en 
Asie permettrait à la Pologne de se préparer et 
de rallier autour d'elle les plus dangereux enne­
mis du bolchevisme. Lénine n'ayant pas émis 
d'opinion définitive, la décision a été remise à 
une date ultérieure 

— La réponse des socialistes polonais. 
Le Robotnik, organe central du parti socia­

liste polonais, publie la réponse suivante au ma­
nifeste des Soviets contenant la proposition de 
paix : 

« Le gouvernement des Soviets n'a pas com­
battu que « les impérialistes du monde entier ». Il 
voulait aussi s'imposer par la violence aux pays 

et aux peuples qui se sont détachés de la Russie 
et qui veulent être indépendants. 

« Le gouvernement des Soviets n'a pas respecté 
le droit à l'indépendance ni en Lithuanie, ni en 
Ruthénie-Blanche, ni en Ukraine, ni en Estho-
nie, ni en Lettonie. Le gouvernement des Soviets 
menaçait la Pologne. 

« Aujourd'hui, la situation n'est plus la même. 
L'invasion bolcheviste a été roufoulée au delà 
des confins de la Pologne ; le sort de la Lithua­
nie et de la Ruthénie-Blanche sera réglé par une 
entente des natiçns intéressées ; les Etats Bal-
tiques consolident leur indépendance. Il n'y a 
qu'en Ukraine que règne toujours un tourbillon 
d'anarchie et de sang, mais il paraît de plus en 
plus certain que, là aussi, la force aveugle des 
armes ne créera rien de stable et que, seule, 
une paix équitable peut résoudre la question 
ukrainienne selon les lois de la justice. La vie 
réelle a eu raison des velléités de l'expansion 
bolcheviste à l'égard des anciennes «provin­
ces » russes, devenues Etats libres. Toute la 
phraséologie de Tohitcherine ne saurait changer 
cet état de choses, le seul qui importe. 

« Oui, certes, la Pologne aspire à la paix. Mais 
la Russie socialiste la réclame encore davantage. 
Nous n'avons vu, en Russie, qu'une dictature 
des commissaires, qu'une terreur et qu'une des­
truction; nous n'y voyons aucune œuvre socia­
liste positive et les travailleurs y attendent tou­
jours les libertés promises. » 

— U n e indicat ion préc i se . 
M. Asquith, faisant allusion au discours du 

trône, prononcé par le roi George V à l'ouverture 
du Parlement Anglais, avait dit textuellement : 

« // faut rétablir pleinement et en toute liberté 
les relations commerciales avec la Russie. Il faut 
obliger la Pologne et les Etats baltes à suivre 
l'exemple de l'Esthonie et à faire la paix avec la 
Russie. 

« Les alliés devraient faire de même, parce que 
ni leurs ressources financières, ni les sentiments 
de leurs populations ne justifient une intervention 
en Russie. » 

Ainsi la Pologne sera peut-être obligée de faire 
la paix, non avec la Russie mais avec tes Bolche-
viks, car c'est à Vinstar des Alliés que la Pologne 
continuait la guerre contre les Soviets. 

— Tout dépend de l a Pologne . 
La presse viennoise commente avec un vif in­

térêt la situation créée par les dernières proposi­
tions de paix faites à la Pologne parla République 
des Soviets. • C'est en Pologne, dit 1'« Arbeiter-
zeitung », que se décide aujourd'hui le sort de 
l'Europe. Après la débâcle de Koltchak et de 
Denikine, la Pologne est la seule puissance ca­
pable de continuer la lutte contre la Russie des 
Soviets. Si elle consent à mener cette guerre pour 
le compte de l 'Entente, le sort de l'Europe se d ^ 
Cidera au printemps dans une lutte -à vie et à 
mort entre la Pologne et la Russie. Si la Pologne 
refuse ses services, l 'Entente pourra encore 
causer au Gouvernement des Soviets quelques 
désagréments, mais elle ne sera pas en état de 
mener une guerre sérieuse contre la Russie. » 

Après avoir indiqué que la situation géogra­
phique de la Pologne lui imposait la nécessité de 
s'abstenir de toute politique d'annexion à l'Est, 
afin de ne pas s'aliéner ses voisins, l'organe des 
socialistes autrichiens termine par ces mots : 
« Tout dépend de la Pologne. Sans elle, l 'Entente 
est dans l'impossibilité de continuer la guerre . 
C'est à la Pologne de décider. » 



POLONIA NO 4 

LE WflRËCHAL FOCH EN POLOGNE 

Nous apprenons que, malgré plusieurs démen­
tis, M. le Maréchal Foch doit partir prochaine­
ment pour la Pologne- Le Grand Chef sera très' 
chaleureusement accueilli et acclamé par le pays 
tout entier, qui a pour lui une profonde vénéra­
tion. Du reste, son arrivée aura une importance 
considérable. 

Nous nous permettons de souhaiter que l'inter­
vention personnelle de M. le Maréchal Foch 
puisse, en même temps, contribuer au rapproche­
ment militaire franco-polonais et à la réorgani­
sation de l'armée polonaise. Deux problèmes qui 
ont été négligés jusqu'à ce jour. 

SITUATION ÉCONOMIQUE 
— L a r e n a i s s a n c e économique e n P o l o ­

gne . L a product ion du c h a r b o n a u g m e n t e 
rap idement . 

On communique de Varsovie que la produc­
tion des mines de Dombrowa et de la région de 
Cracovie accuse chaque mois un accroissement 
continu. Comme dans tous les pays belligérants, 
la production minière en Pologne a baissé sen­
siblement par rapport à celle d'avant guerre. 
Grâce cependant aux capacités de ta direction 
polonaise des mines, soutenue par l'effort soli­
daire des ouvriers, cette diminution fut vite 

-enrayée et, dès l'année 1918, le mouvement 
ascendant commença. Si au mois de janvier 
1919, la quantité de charbon extrait aux mines 
de Dombrowa représentait déjà le 62,8 % de la 
production d'avant guerre, au mois d'octobre 
de la même année, cette proportion s'exprime 
déjà par le chiffre de 85 °/o pour les mines de 
Dombrowa et de 87 "/o pour la région minière de 
Cracovie. Il est à noter que la production de 
charbon brun a même sensiblement dépassé 
celle d'avant guerre, accusant au mois d'oc--
tobre 1919 136 «jo de la production moyenne de 
1913. 

Ces chiffres sont d'une éloquence incontesta­
ble surtout si on les compare aux statistiques 
analogues dans les autres pays belligérants. En 
Angleterre, par exemple, la production moyenne 
des mines dans le premier semestre de 1919 est 
descendue jusqu'aux 82 o/o de celle d'avant 
guerre; aux États-Unis ce rapport s'exprime par 
le chiffre de 89 o/o ; en i^elgique — 73,7 «/o; en 
France (sans l'Alsace-Lorraine) — 56°/o; en 
Allemagne enfin — 51,6 °lo-

Ainsi au point de vue de l'amélioration do la 
production charbonnière, l'effort polonais tient 
actuellement le record en Europe et parmi les pays 
belligérants, seuls les Etats-Unis dépassent de 
2 o/o la Pologne sous ce rapport. Les Allemands, 
qui aimaient tant vanter leur supériorité dans 
l'organisation du travail et qui en tiraient même 
quelque argument contre l'attribution de la 
Haute-Silésie à la Pologne, devront peut-être 
changer d'avis et de méthodes de propagande 
devant l'éloquence de ces résultats. 

— L' industrie t e x t i l e r e p r e n d le t r a v a i l 
d a n s l a P o l o g n e d é v a s t é e . 

On communique de 'Varsovie que malgré la désorgani­
sation systématique et minutieuse que les Allemands ont 
poursuivie en Pologne, l'industrie textile, la plus impor­
tante et la pins atteinte par la guerre, commence à se 
relever rapidement. Les grandes filatures de Lodz et de 
Bialystock reprennent le travail surtout en vue de satis­
faire le marché intérieur dont les besoins sont très larges. 
La production générale des filatures croît sans discontinuer 
et atteint déjà 16 0/0 de la production générale d'avant 
guerre. Rien qu'à Lodz, les filatures cotonnières ont 
produit jusqu'au 1 «' décembre 1919 pour 10 millions de 
mètres d étoffe en coton. L'accroissement si désirable de 
la production textile dépend surtout de l'importation du 

coton brut qui ne suffit pas encore aux besoins de la 
fabrication. 

On prévoit, d'autre part, que le rattactiement définitif 
des terrains honillers de la Haute-Silésie à la Pologne 
ralïermira la situation générale de l'industrie polonaise 
d'une manière aussi prompte que décisive. 

— L'amél iorat ion d e s t r a n s p o r t s en 
P o l o g n e . 

M. liartel, ministre des voies de communication, 
a convoqué hier los représentants de la presse 
afin de leur présenter la situation actuelle des 
chemins de fer polonais. 

Les mesures, a dit le ministre, prises dernière­
ment au sujet de l'arrêt momentané du trafic, 
ont été motivées par des nécessités d'ordre 
hygiénique car on procède actuellement à une 
désinfection générale des wagons. D'autre part, 
on fait des essais d'adaptation des locomotives 
au chauffage au mazout. 

IJBS trains de marchandises n'ont pas été 
arrêtés. Leur nombre va être augmenté, le maté­
riel roulant acheté en Amérique devant arriver 
sous peu. La première livraison a été déjà 
débarquée à Dantzig. 

Le gouvernement a élaboré un vaste plan 
ferroviaire. Il a l'intention de construire trois 
nouvelles usines polonaises ne devant fabriquer 
que des locomotives et des wagons. Les usines 
existantes, notamment celles de Sanok, de Cra­
covie et d'Ostrowice, seront agrandies. 

D'ici deux mois, a conclu le ministre, les com­
munications de la Pologne avec l'étranger 
deviendront tout à fait normales. 

— Incident po lono-a l l emand à Tczev^r. 
L'occupation de Tczew (Dirschau), important 

nœud de chemins de fer et port sur la Vistule, 
par les Polonais, a été suivie d'une tentative de 
sabotage en grand style de la part des Alle­
mands. Lors de l'entrée des troupes polonaises, 
quelques marins polonais, entraînés par l 'enthou­
siasme, renversèrent le monument de Guil­
laume IL Prenant pour prétexte ce fait, les 
cheminots allemands, inspirés par des agitateurs 
spartakistes, proclamèrent la grève sur tout le 
réseau et essayèrent même à certains endroits 
de gêner l'avance de l'armée polonaise d'occu­
pation. On a pu établir que les dépêches annon­
çant la grève proclamée soi-disant par suite de 
l'offense portée au patriotisme allemand avaient 
été expédiées avant l'incident en question. L'at­
titude énergique des autorités polonaises, qui 
répondirent par un refus catégorique de traiter 
avec les grévistes allemands avant la reprise du 
travail, eut vite raison de l'arrogance allemande. 

ÉCHOS 
= N o t r e a d r e s s e t é l é g r a p h i q u e . 
Afin de faciliter à nos correspondants les rela­

tions télégraphiques avec notre Revue, nous 
avons déposé un raccourci de notre adresse. 

POLONIOP P A R I S telle est notre adresse 
télégraphique. Elle peut paraître bizarre, mais 
c'est que les prescriptions administratives s'en 

sont mêlées. 
Si donc on désire avoir une communication 

télégraphique avec nous, il suffit de l'adresser à 
POLONIOP P A R I S . 

= Une récompense bien méritée. 
Nous sommes heureux d'annoncer que notre char­

mante compatriote, l'éminente artiste, Mlle Halka 
Ducraine Hulewicz, qui a assuré son précieux concours, 
pendant la guerre, à 200 représentations de. bienfai­
sance, conférences et auditions de propagande polo­
naise,' vient d'être nommée Officier d'Académie. 

Son livre La fehime Polonaise, dont la troisième édition 
estépuisée (Librairie AcadémiquePerrin) n'a pas manque 
d'être d'une très grande utilité à la propagande polo­
naise. xMlle Halka Ducraine Hulewicz n'a Jamais 
ménagé ni son temps, ni ses efforts et a rendu des ser­
vices patriotiques considérables. 

= Concerts . 
L'illustre virtuose et pianiste Joseph Sliwinski, 

de passage à Paris, donne trois récitals de 
piano à la Salle Gaveau, dont le dernier aura 
lieu le jeudi 19 février à 9 heures du soir. 

Les billets sont mis en vente à la Maison 
Gaveau, 45, rue LaBootie. 

Chronique financière 
Les semaines se suivent mais nese ressemblent 

pas toujours. La hausse a fait brusquement 
place à un mouvement de réaction qui, pour être 
sans doute passager, n'en est pas moins assez 
sensible. Aussitôt, la gent boursière de se de­
mander anxieusement: « Quese passe-t-il donc? 
Quelles sont les raisons de la baisse? Peu dis­
posés à approfondir les choses, la masse des 
spéculateurs au jour le jour, veut toujours qu'il 
y ait une raison extérieure quelconque à chaque 
mouvement en avant ou en arrière, alors qu'en 
réalité ces mouvements contiennent toujours 
en eux-mêmes des causes d'un choc en retour. 
La hausse ininterrompue de ces jours-ci ne pou­
vait pas ne pas amener une réaction par le seul 
fait de son caractère spéculatif ; si justifiée 
qu'elle soit — et elle l'est — des brusques reculs 
du genre de celui auquel nous assistons en ce 
moment sont inévitables et niême, disons-le bien, 
salutaires pour la tenue ultérieure du marché. 
Dégagée des positions faibles et peureuses, la 
Bourse peut d'autant plus aisément reprendre 
sa marche normale et les cours bas ne manquent 
pas d'attirer de nouveaux acheteurs. 

La baisse a surtout touché tes valeurs^de pé­
trole, list-ce il dire qu'elles ont perdu tout attrait 
spéculatif? Nullement, car l'industrie du pétrole 
n'est pas le moins du monde influencée par les 
mouvements de bourse et continue à traverser 
une ère de prospérité sans précédent. Aussi, 
persistons-nous à recommander la mise en por­
tefeuille des RoiJalDutch, du Shell et .des Mexi-
can Eagle, titres appelés à des très hauts cours. 

Les valeurs minières quoique toucliées par la 
baisse, sont en plus-values notables. 

La Camp Bird dont nous avons instamment 
recommandé l'achat à 42 et 52 francs, vaut 70 • 
la hausse est loin d'avoir dit son dernier mot 
sur ce titre, au dire des initiés. 

Parmi les valeurs diverses, les actions Cercle 
de Monaco, conformément aux prévisions formu­
lées ici môme, montent de 4.100 à 4.300 avec un 
marché très actif. L'engouement pour le (eu que 
chacun peut constater actuellement, justifie, 
pour cette valeur, des cours très supérieurs ; il 
est plus que probable qu'ils seront atteints 
avant peu, la saison à la Riviera battant son 
plein en ce moment. 

Les valeurs polonaise continuent à être 
demandées. La Huta-Banko\va monte à 1.665, 
les Charbonnages deSosnowice à 1,200 le Dom­
browa à 1.170. Les Tubes de Sosnowice sont en 
forte hausse à 510. L'action Boryslaw, très inté^ 
ressante, monte à 235. 

A la Bourse de Lille, les valeurs pétrolifères 
polonaises sont en effervescence ; voici les der­
niers cours : 

Action Bordeni : 440. 
— D:tbrowa : 1.5,50. 
— Grabowniha: 1,235, 
— Polana, : 41Q 
— Potoh : • 627. 
— Waiikowa : 800. 
— Zagorz: ijio. 
— Silva-Plana: 4.100. 

PAUL LANDOWSKI. 



N° 4 POLONIA 

KOMISJA PLEBI8CYT0WA 
W KS. CIESZYNSKIEIVI 

Polska Ajencia telegraflczna donosi z Cieszyna. 
Odbyla sic tu konferencja, w ktorej wziçli 

udziat : ze strony komisji miçdzykoalicyjnej 
upeinomocniony minister, hr. Manneville, podse-
krctarz stanuBorsorelli,konsulgeneralny Wilton 
i dr. Yamada, ze stron}-. zas pojskiej posel Za-
morski, ze strony wreszcie czeskiej Matousz. 

Ustalono nastijpui;>cy program : 2 lutego przy-
jezdza \\-oisko franouskie, a za niemwoisko wlo-
skie. Francuzi wysiadajq w Boguminie, zajmu-
]^, staojç, a nastçpnie Polska Ostrawç, Karwin 
Frysztat i Cieszyn. Wlosi 7.i>}mi\ Jablonkôw 
Skoczôw, Bielsk i prawdopodobnie Spizi Orawe. 

Woiskopolskio i czeskie opusci Sinzk, cofajao 
sic poza Bi-lkç i Ostrawice. 

Odta^d iSiqzk stanowic bçdzie jednostki;' admi-
nistracyjnq, i polityczn-4. Linja celna i woi!>k(Av;i, 
zaprowadzona nad 01szq,bçdzie zniesioiia. Przy-
W(')z t owarowdoKs . Cieszyi'iskiego jest dozwo-
lon} . Co do wywozu towannv ze Sls^ika, nioze 
pai'istwo polskie nad Bialka, a paiistwo czc^kie 
nad Cstrawica zaprowadzic linjc celne. Kada 
narodowa traci wladzç ad'.ninisiracyjni). 

Przy komisji inianowani bçd;\ : prefckt polslii 
i prefekt czeski. 
, Panstwo polskie i czeskie dostarczyc maja za-
rzî^dowikomisyinerau takq ilosc z^wnosci, ialcicj 
dotychczas dostarczaly dla Slazka. 

Pienic'^dze polskie i cze.^kie majiv kurs obowi<|-
zujijcy na tych przestrzeniaoh, na kUirych go 
mialy dotycliczas, wzajemnie zas kurs relatjwny 
na obu przestrzeniaoh. 

Komisja bçdzie starala sic przeprowadzic cala, 
alicjç jaknajprçdzcj. 

Skiad mi(,'Uzynarodowei komisji plebisc}tû\\ ej 
jest nastçpujacy : 

Franoufccy czlonlcowie Ivomisji : hr. .Manneville, 
szef delegacji, Pichon sekretarz, rotmislrz de 
Framont, kapitan Lepretro, tJumacz dla jezyka 
polskiego, Daminois, oraz tlumaczdla jçzyka cze-
skiego, kapitan de la Forest d'Yvonne. 

Czlonkowie misji angielskiej ; konsul general-
ny Wilion, pp. Pearson, Sulivan, Marris, Flo­
wers, Watt i Edwards Carter. 

Czlonkowie misji wloskiej : margrabia Borso-
relli, podpulk. margr. de Vernetto, hr. Tornielli, 
kap. Borsorelli, Bartholomuzzi, Baudinc i Terro-
fino. 

Japoi'iski czlouek komisji dr. Yamada. 
Z powoduprzxbyciakomisji miçdzykoalicyjnej 

rada narodowa wydala do ludnosci odezwç, w 
ktôrej serdecznic wita reprezentantôw panstw 
sprzymierzonych i wzywa ludnosc, aby sko-
rzystala ze swobody, zapewnioaej przez komisjç, 
do walczenia o prawa Polski. 

RZECZPOSPOLITA 

!§. Zagrozona kultura Polski. 
Prezes ministr(')w, Skulski, przyjijl delegacji;, 

wjlonlona z ramienia zarz^du ï o w . literatow, i 
dziennikarzy polskich w Warszawie, w osobach 
pp. Dqbrowskiego prezesa, Proszyiiskiego wioe-
prezesaorazGrabowskiego i Jarkowskiego czlon­
kow zarz;\du,w sprawie poszynieaia przez czyn-
niki rza,do\ve krokùw izarzijdzeii, zmierzaji^cych 
ku zapobiczeniu katastrofie, jaka grozi calemu 
ruchow i «ydawniczemu polskiemu wobec zas-
traszajiR-ego, zwiçkszai^icego sic z dnianadzien, 
braku papieru. 

Sprawi; tç zreferowai na posluchaniu p. Jar-
kowski, poczem prezes ministriiw wysluchal 
•vvyjasnieii uzupeiniajiicych ze strony innych 

czlonkow delegacji. Prezes miaislr()\v obiecal ! 
gor;vco poprzoc akojç TOM". literat()w. 

W zlozouym memorjale delegacja Tow. lilc- j 
ratôw proponuje, jako srodki zaradcze, miçdzy 
innemi : 

1) Wydanio bezwzglQdnego zalcazu wywozu 
papieru z kraju pod wszelka postacia ; 

2| poczynienic ulaUvi,eù dla papieru, przy 
wozoncgo z zagranicy na potrzcby wydawnictw 
ksiay.kow yc!i, na r('>wni z ulatwiciiiaiiii, jakie 
byh" poczynione dhi papieru gazetowcgo ; 

31 jaknaj^zybsze poczynienic ulatwicù dla 
fabryk papieru w klerunku ich )iioz\\ locznrgo 
uruchomicnia ; 

A) powohuiie w tym cclu specjalnej komisji 
z posKid zawodoWcow iiiaz z grona instytucji 
i organizacji, kt('>re wcjda do majucego powstac, 
•/, iijicjalywy Tow. lileralow i ilzieiiiiilcai zy pol­
skich, « Koniitetu ralowaiiia ksiazki ». w celu 
bardzicj szczo^:ôlowego onith^'ieiii i t< j ^p^awy, 
\-s'Mziiei (lia obruiiy przed upadki(Mii kultury 
iiaroilowcj 

-||> Obrôt p rzekazowy -w -walucie mar-
kowej. 

Z niiiiis:erjuni poczl i telegrafôw otizymujemy 
koniuiiikat nastçpujaA-y ; 

Z duiein 1 ni-lulego wprowaJz i sir wzajemiiy 
obr()t przelcazowy, w poL^kiej waluoie markowtj 
do 1.000 marek polskich n i w-zystkich ziomiach 
RzcczypospoliUj z wAJalkii'ni S uika (Jieszyii-
skicgo i ziem •\\'schodnicli. W Malopoisce i i)ylej 
okupacji austrjai kiej dopuszczalna wplata kwot 
przckazowych w kurouacli « usLawo\^'ym sto-
sunku wyiniaiiy 1 kor rihvna sit; 70 fen., nato-
miast wyplata w k iroiiach lyiko w razie braku 
marek. Do b\ 1 j dzicluicy pruskicj dopuszczalne 
sa przekazy jcdynie da upz(jd(')w pocziowych, 
podle^lych dutychczas po^nanskiej dyrekcji 
poczt, nicdopuszczalne narazie dookolic, obconie 
od niemcow odbieranyuli. IJo wszystkich prze-
kaz(nv-naja zastosowanie dotychczasowe oplaty 
•v\ewiii;li'/,uo i ogolne przepi^3•. 

PRO DOMO SUA 
Jan Dcre/.inslvi, wspolwyilawca i wspôl-

zalozycicl - POLONll », zasluzony na niwio 

spoleczno-narodowi'i ilzialavz. zostal mia-

nowany Konsulcni lîzcc-zypospoliUij Pol-

skicj w Sii-a.sljui'ii-u. 

Nominacja ta, na tak wazno stanowisko 

panstwowe polskie, .lana i3erezinskicgo 

dajc l'okojmit;. iz iiiczinicrnic Ikcznc a roz-

proszoïio po calcj .Alzacji i Lolarynu-ji za-

stopy polakôw posif^dit opiekuna i przcwod-

nika wyi)r6bowauej onergji i sumiennosci, 

ziiajaci^U'o (l(islu)nalo stosniild ])anstwo\vo-

adiuinisli'ac\jiic iV.iiicusku' i i-icszacegt) si(̂  

zaïdanicin, prhu-Lïo zapahi i poswiocoriia, 

organizatora. 

PicJakcja » P 'PONII » zasyla Rweniu pio-

nierowi, adzis Konsulowi Itzc.czypospolite], 

najserdcczniejsze zyczeiiia. 

Konsul Derezinski obcjmie nicbawem swc 

stanowisko i wyjedzio na staty pobyt do 

Sti'asburga. 

Waetaw Gasiorowski, kapitan Legji Cu-

dzoziemskiej, przydzielony ostatnio do Fran-

cuskiej Misji Wojskowej w Polsce, przyje-

chal z Polski i, jako olicer francuski i 

woluntarjusz Armjl rranc-uskiej, zostal zde-

mobilizowany w dniu 7 lutego rb. , w forcic 

Vincenncs, przoz 2G Bataijju . Slrzelcôw 

Alpcjskich. Waclaw G;isioro\vski zk^zy! rôw-

noczcsnic piastowaiiy mandat wiceprozesa 

Towarzyslwa Wicdzy Wojskowej w War­

szawie, Towarzystwa zalozonego pod oso-

bistapiccza ISaczelnikaPaiisUva,brygadjera 

Pilsudzkiego. 

Waclaw Gasiorowski powrôeil do swego 

warsztatu literackiogo i objal Rcdakcjç 

« POLONll », ktôra, jak i niogdy, pod jego 

pozoslawac bçdzie kierunkiem. 

POLACY NA^SYBEfiJI 
1 

w przejtzJzie z Syberji do Polski, bawila "pi'zez 
dni kilka powazna delegacja obywatelskapolska, 
raajao na czele swem p. Tadeusza Podkomor-
skicgo, jenca cywilnego rosyjskiego w chwili 
wybuchuwojny a nastçpnie wybitnego dzialacza, 
ktéry. do ostatnich dni, trwal na stanowisku 
przewodnika wielu poteznych polskich organi-
zacji spolecznych, z poczatku w Orenbergu a 
p()ziiiei w rozlicziiych srodowiskach polskich 
îSyberji. 

Z ust p. Podkomorskiego, podczas dlugich z 
nim. i zs w.-^zysili.imi czljnkami delegacji, kou-
feiencji, uslyszelismy mn()stwooale nieslychanie 
ciekawych szczegôlow o rodakach naszych na 
Syberji. Podajemy tutaj wazniejsze z takich, 
ktére kwalifikuja sic do publioznego ogioszenia... 

Uelegacja polska zdolala wyrwac sic z Syberji 
przez Chiny, Japonjç i, dalej, okrçtom, drogf\ 
okôlnq, przez t^ez do Marsylji... 0 drodze krot-
szej, przez fttany Zjednocz.one, nawet roic nie 
mogla wobec Ijezwzglçdnych zakazôw amery-
kauskich w komuuikai-ji z Syberja... Stijd wyni-
kly dla Delegacji olbrzymic koszly^ bo oki-a^gla 
sumkç 4.J0.00O rubli od o.iohii... Delegacja przy-
byia z peliiomocniclwanii Zjazdu polskich kup-
cow, pizemy^iowoow i technikôw, wiozfio do 
krajubardzopowazno postulaty i postuly realne, 
boodrazu poparte miljonowemi skladkami Roda-
k(iw naszych sybei')jskich... 

Uu jeat. Yjolahow w iej cInviU na Syberji ? 
Liczac bardzo oglçdnie, unikajijc wszelkiej 

przesady, w tej chwili, liczba polakôw na Sy­
berji siçgatrzystu pit^rdziesiçciutysiçcy (350.000). 
Przewaznacztjsc sklad;ija jciicy, urzi^daicy, pra-
cowuioy kolejowi, uchodzcy przed fala bolsze-
wizmu ze wschodiu( j Rosji eui'opejskiej a dalej, 
zamieszkali od dluzszego czusu, rodacv. ,lezvk 
polski na Syberji i^lychac co kroku, na calej 
linji kolejowej od Uralu do Wtadywostoku, do 
Charbina, do Szanchaju. Kraiecie polscv, za"'ar-
niçci przemoca prziv, coiaiace sie wojska rosvj-
skie, mieszkaiicy Ziom polskicli ? T\ch iuz nie 
ma prawie... Poszli dawno... wyruszyli pieszo.,. 
kuVVi.sle, grabieni po drodze przez bandy zb.»-
jeckie, przez bolszowickie czeredy .. Uu iehzdo-
lalo dotrzer, nie wiadomo. Gdy jeno prvsly 
zakazy, gdy wyl)uchla r(nvoln<ja, nie bvla sily, 
aby kmiecia, chlopa polskiego zatrzymac... 
Zabieral ubogie szczatki dobytku i w l o k ù i ç na 
piecho;ç, bo jezeli mial wôzek i konia, to rabo-
wano mu je zaraz przed pierwszyai etapem... 
Uhlop szedi z rodzina cala na zachod, aby do 
Polski, aby do ojczystej ziemi, i tak szedl po-
dobno miesiacami! Pozostali organizowali siQ, 
spieszyli sobie z samopomoc;! i przezywali, tak-
samo, j a k i wszelkie inné wyspy polskie, chwile 
zamçtu, ciçzkich walk wewnçtrziiych, potego-
wanych przez zamçty pojçc i scieranie sic 
opinji kraju. Komunikowanie sie z czynnikami 
miarodajnemi bylo nieslychanie trudne. . . Tele-

file:////-oisko
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gramy, radjotelègramy, slane drogami okôlnemi 
nie doehodzity... W Szanchaju, \v Tokio, stra-
zowali rosyjscy ambasadorowie, ktôrzy sprawo-
wali swe urzçdy dalej, tak, jakby nad Imperjum 
rosyjskiem unosita sic w pelni mocy czapka 
Monomacha... Rosja cesarska byla w plomie-
niach, ptawita sic we krwi a tam, na Wschodzie 
dalekim, paradowali ambasadorawie autokra-
tyzmu, nie mai£i.cy zadnych wzglçdôw dla pol-
skiej racji stanu, krzyzujticy polakom wszellde 
plany... St^d wieîki byfzamçti bolesne starcia... 
Jak wszçdzie moze. 

iVa Syberji rzqdzil Kotczah. Kolczak a raozej 
czterech jego satelitow, generalow dawnego 
pokroju, jak Samsonow, Dutow, Lebiediew i 
Katmykow, zbrojiiych w atamarislvie szarze i 
dziwiiiuych sic, ze intryga. polska smie zagar-
niaotak ixtinno-ruskie miasto, jak Warszawal. . . 
W chwilach, kiedy wojsko Kolczaka, rekrutuj^ce 
sic z rozmaitych zywiotôw, ponosilo klçski, mu-
siato cofac sic, wowczas sentyment dla polakôw 
wzrastal, lecz, przy pierwszem zwyciçstwie, 
znôwgin^l bezpowrotnie. General Horwat, gene-
rat-gubernator rosyjski w Mandzurji, ten byl 
nieco wzglçdniejszy, miewal chwile tolerancji i 
« liberalniczal » na sposôb « kadeckl »... 

Syberjski bolszewizml iest i bolszewizm na 
Syberji, lecz przedewszystkiem istnieje ogôlny 
pr^d, ktôry dzieli sie na rôzne odtamy a ktciry 
nazywa sic ^lasciwie « antikoiczakizmem. » 
Syberja byla wrogo usposobiona do rztjdéw Kol­
czaka, widz^c w nich tylko waloz^cy o wladzç 
carat... I dlatego owo gioszone ostatnio zwyciç-
stwo « bolszewizmu » na Syberji jest tylko i prze­
dewszystkiem rozbrojeniem Kolczaka i jego 
siepaczy. Opozycia przeciwko Kolczakowi byta 
bardzowielka. Irkuck oddawna grozil rewolucjq, 
i nie tylko Irkuck... 

Czeskie wojska. Czesi, cofajiic sitj prze bol-
szewikami, doszli do Uralu, tu zreorganizowali 
sic, powiçkszyli swe szeregi, dosiçgU liczby 
okolo 20.01)0 zolnierza, sformowali, na swôj 
rachunek, znaczny oddzial polski i stançli przy 
Kolczaku... Nastapilo rozbicie Austro-Niemiec, 
Czesi dalej ocalali Rosjç!... Ktor^ Rosjç? 
Niewiadomo. Natomlast jest faktem, ze niszczyii 
Syberjç i gnçbili Sybirakôw.. . Zagarnçli caiîj 
linjç kolejowf^, byli kontrolerami transportow, 
panami wszechpotçznemi, rzi^dz^-cemi sic wla-
snym tylko interesem, wiçc handiowali i zara-
blali mnôstwo pieniçdzy... Dose powiedziec, ze 
ta armja czeska, ktôra byla utrzymywana za 
pieniiidze francuskie, zdolala splacic swe w.szy-
stkie diugi i utrzymywac sic z « wlasuych 
fonduszôw »! Co wiçcej, dzisiaj jest obladowana 
ztotem i platynji syberyjsk^, przywiezie do 
ojczyzny maji^tek, lecz i przywiezie, o czem 
moze sfery czeskie nie wiedzî^, nienawisc smier-
telntt nie tylko ludu sybcryjskiego, nie tylko 
rosjan, lecz i Japonezykôw i Chinczykow a 
nawet Amerykanôw, kt(Jrych dziesiçciotysiçczny 
korpus niwniez handluje na czçsci linji kole-
jowej. . . 

Wojgko polskie? Bylo go w pewnej chwili 
okolo 12.000. Utworzone zostalo przez tak zwany 
Koiuitot Wojskowy, ztozony z osôb, ktoryoh 
nazwiska nie maj^ dla szerszego ogôlu znacze-
nia, jak pp. Sadowski Zygmunt, Serafim, Gin-
tovvtt-Dziewartowski, Bandrowski i kilku 

. innych. Komitet zawart byl umowij z czechami, 
oni dali srodki, kadry, instruktorôw i cal<i 
wtadzç. Kiedy robota byla w pelni przybyl na 
Syberjç major Czuma, wyslany przez gen. 
Hallera. Major Czuma ulegl Komitetowi Woj-
skowemu przedewszystkiem i, jako cziowiek 
raczej slabo politycznie si<j orjentuj^cy, polÎT 
tycznie dobra nam nie przysporzyt. Formacje 
polskie byly dziwne. Pierwszy pulk nazywat 
sic putkiem KoAciuszhi... drugi nazywat sic 

Dcr zweite Ja.eger Régiment zu Fuss, a trzeoi 
zwal sic juz Tretij strietkowyj potk... Do tego 
wojska przyjechata druga delegacja wojskowa 
polska, w osobie kapitana Okulicza, ktôremu 
towarzyszyio dwu mindziericôw-oficerow. De-
legacjç tç znôw przyslat gen. Haller i znôw bez 
zadnych doktadniejszych dyrektyw, bez zadnych 
informacji, wiadomoéci. Kapitan Okulicz jeszoze 
stabiej niz Czuma orjentowal sic w sytuacji. A 
sytuaoja politycznie byta zreszt^ prosta. Po 
zawaroiu rozejmu przez Aljantôw z Niemcami. . 
utrzymywanie frontu polskiego na Syberji bylo 
conajmniej btçdem, bo mieszaniem sic do wojny 
domowej rosyjskiej, bo niepotrzebnem Jrwo-

. nieniem sit polskich... A nawet, wobec « sen-
tymentôw « rz^dôw lîotczaka dla Polski, wprost 
szkodq. Wojsko polskie z pod wtadzy czeskiej, 
przeszto pod wtadzç generata Janina i przeszto 
na koszt Francji. Gênerai Janin zostat dowôdzc^ 
« wojsk stowianskich » a korpus jiolski stat sic 
znanym-, jako wojsko « katolickie » ! Stosunki w 
Wojsku polskiem na Syberji s^ optakane, 
wystarczy powiedziec, ze oficer otrzymuje mie-
siçcznie 1.000 rubli syberyjskioh zotdu i przy-
pomnic, ze bochenek chleba (rodzaj bulki) 
kosztuje 5 rubli, a obiad w kantynie oficer-
skiej... kosztuje 60 rubli! . . . Sk^dze wiço oficer 
moze wystarczyc na utrzymanie? A zolnierz?... 
No a zyc przeciez musi!... Polakôw naogôl 
otaczala z pocz^tku wielka sympatja. Sybiracy 
szanowali polakôw az do pamiQtnej chwili, kiedy 
rozkaz bezwzglçdny Kolczaka, we wrzesniu 
roku 1919, nakazat korpusowi polskiemu pora-
chunek z ludnosci^ pomawian^ o bolszewizm 
czy zbolszewiczal^. Dziato siî  to pod Omskiem... 
Korpus polski wykonat rozkaz... wrôcit z 
wyprawy obladowany dobytkiem, zdobycz,^... i 
nienawisci^.. Poszedl élepo za rozkazami sa-
trapy, za przykladem czechôw Byl to wielki 
bh\d, ktôrego skutki po dzis dzieù dajiv sic 
odczuwac na catym obszarze Syberji... 

{dokonczenie nasU)pi). 

— Jeszcze w kwestj i wysy lan ia pienie-
dzy do kraju. 

Zwracamy uwagç raz jeszoze wszvsikich, 
wy.sylajïicych pieniîjdze do krnju. abv scislo 
trzymali .sic, udzielanych przez aas, wskaz()\vek, 
ileze sprawdzilisray, ze wiçksz<,sc jest nie tylko 
siabo obznajmiônaz manipulacjami'bankowemi, 
lecz, co gorsza, post(;puje wèdtug swego nie-
bacznego wyobrazenia, nai-azajiic sie na straty 

Przytaczainy, dla przyldadu, i>-, zamiast iak 
to powtarzamy, wplaciô pieniadze do banku na 
rachunek Banku Zwii^zku Spôlek Zarobkowych 
(Warszawa, ul. Jasna, 1), interesant zada od 
banku w Paryzu, aby pienif^dze wyplacono tej 
i tej osobie w Krakowie czy Kadomiu. . Skutel< 
jest ten, ze bank w Paryzu przyjmuje sam 
przekaz, zamienia go na marki po nleoficjalnym 
kursie i wysyta, bez poiirednictwa BankuZwi^zku 
Spôtek Zarobkowych! Z tego wynika, ze wy-
sytajficy traci na zamianie pieniçdzy couajmiu j 
dziesiçc procent 1 ze Bank Polski traci na obro-
cie a zarabia obca instytucja. Co ciekawsze 
ze, w nastçpstwie, klijent ma pretensje do 
Banku Zwii^zku Spôlek Zarobkowych, kt()ry 
pomiiiill... i do naszych infoniiacji, ze ich nie 
usluchal! ! 

Powtaizamy wiçc, po raz ostatni, ze, aby 
wystac pieniij,dze do kraju, trzeba wplacii- dan^ 
summç we frankach do Banque l'rançai.sa, 17, 
rue Scribe, Paris (a nie w innym banku) 
na rachunek Banku Zwi«jzku Spôlek Zarob­
kowych, Warszawa, ulica Jasna i, wziij,c 
pokwitowanie na wpiacone pieniqdze (za markç 
stemplow^ ptaci sic po 20 centimôw od stu 
frankôw). Ponadto, zadnych wshazôwek banhowi 
w Paryzu udzielac nie trzeba, bosiç tylkogmatwa 
tem operacjç. Dalej, otrzymany kvvit nalezy za-
chowac u siebie. Dalej, trzeba napisac list, po 
polsku, do Banku Zwi^'zkuSpôlekZarobkowych i 
w liscie tym powiedzieé, ze dnia tego i tego, za 
kwitem numer ten i ten, wptacilo sie w Paryzu. 
na rachunek tego Banku tyle i tyle pieni(;)dzy i ze 
zc^da sic, aby te pieniadze byly wyplacone temu 
i temu w Polsce, mieszkajitcemu tam i tam. Kto 
by choiat sobie w ten sposôb skladac pieniijdze 
w Polsce, moze iq,dac, aby Bank Zwis^zku Spô­

lek Zarobkowych otworzyl mu rachunek i 
zapisywat pieniadze wptacane w Paryzu. Przy 
tej manipulacji, osii|£^a sic najlepszy kurs dzien-
ny pieniçdzy i, wobec doskonatej a potçznej 
organizacji Banku Zwitjzku Spôtek Zarob­
kowych, ma sic calkowltt-v gwarailcjç, ze pie­
niadze dojdq, na czas 1 uzyte bçdii wedtug zycze-
nia. 

Nadmieniamy przytem, ze, z uwagi na naptyw 
w tej kwestji zapytah ze wszech stron, odpo-
wiedzi udzielac bçdziemy tylko prenumeratorom 
« Polonii ». 

NARESZCIE 
Jak wiadomo, rz^d cesarsko-rosyjski, w ce-

lach rusyfikacyjhych, nie tylko zamieniat byl 
koscioty, szczegôlniej unickie, nâ cerkwie pra-
woslawne, lecz wszystkie, bçd^ce w jego wta-
daniu niiastai miasteczka stroil mniej lub wiçcej 
zielono-ztotawemi cybulkami prawostawia. Naj-
piçkniejsze dzielnice, najbardziej ozywione 
srodowiska zagrabiano pod budowç ccrkwi, na-
kazuj^c rôwnoczesnie przymusowe opodatko-
wanie gmin catych i instytucji polskich a nawet 
osôb prywatnych! Wskutek tego, Ziemie bylego 
zaboru rosyjskiego z Warszawfi na czele. na-
braty charakteru, przypominaj<icego kontury 
jakiejs wschodniej Wiazmy, Astrachania czy 
l'falugi... 

Po zajçciu tych Ziem przez niemcôw a osta-
tecznie po wyzwoleniu ich calkowitem, rosyjskie 
cerkwie. ktôre-zresztq nie mialy juz wyzi^awcôw, 
zamieniono na koscioty katolickie garnizo-
nowe... tak, ze podotad juz nie tylko stolica 
nasza, lecz miasta takie, jak Kalisz, Uadom, 
t o m z a , Ptock, az do miast powiatûwych, razt), 
symbolami nienawisci, symbolami przemooy. 
Nie podotîld nie uczyniono azeby coprçdzej 
te dziela rusyfikacji poprostu skasowac, roze-
brac l'rzeciwnie, zaczçto objavviac tendenoje 
zachowania tych azjatyckich pomnikôw budow-
nictwa, widziic w zamienianiif ich na koscioty 
katolickie tryumfreligji katolickiej nad prawos-

tawnti-
Bylo to i jest pojçcie wskros btçdne. Prze­

dewszystkiem, cala polac Polski nosita by nadal 
piçtno niewoli, piçtno wschodniej cywlhzacji, 
dalej, cerkwie, zamienione na koscioty, staty by 
sic ci^glii koscifi niezgody i nienawisci w siosun-
kach z najblizszymi naszymi si^siadami, z kto-
rymi, jako pozbawionymi .charakteru autokra-
tycznej i ciemiçzqcej raonarchjl, musimy dojsô 
dojakowychszno.snychrelacji ,anakoniecrelig]a 

katolicka. u nas jest tak mozna, ze zdolna jest 
dzwigniic sobie, o ile bçdzie potrzeba, wspa-
nialszeswiîitynie, wolne od sz-.z.-itkôw prawos­
tawia i tak wybitnie charakteru bizantyjskiogo. 

Niestety. podoti^d nie bylo zadnej co do tego 
decyzji a raczej bylo potçpienia godne spieranie 
sic... 

Tak bylo, niestety. Po razy kilka, naprzyklad, 
zapowiadano bezskutecznie rozebranie soboru 
prawoslawnego w Warszawie, pobudowanego 
w sercu stolicy, na najpiijkniejszym placu, na 
tym placu historycznym, gdzie winien stani^c 
pomnik Wolno^ci... A niwnoczesnio okrutnie 
gniewano sic, gdy korespondenci zagraniczni, 
przybywszy do Warszawy i widziic w e wszyst-
kich perspektywaeli, nawel prz\ troczoïuMlo pra-
starych gmachcnv i palacôw, rosyjsko-wschodnie 
embleiuaty prawosi.iwia, rozpisywali sic, ze 
Warszawa ma wybitne cechy Uralu, ze nad 
Wislij zaczyna sii,' Wielka Rosja... 
. Mieszkahcy stolicy naszej bardzo z tego powodu 

byli zagniewanl, ileze oswoili sic bodaj z tem, • 
ze « cybulki » prawostawne rozpierac sic musz^ 
co kroku, nawet przy patacu w Lazienkach, 
nawet nad wejsciem glôwnem do Szkoly podcho-
r^zych, nawet w Szpitalu Ujazdowskiem, nawet 
w Politechnice, Uniwersytecie i przy kazdych 
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koszarach !... Dla przyjezdnych wszakze pola-
liôw, dla tych, ktôrzy dawno w kraju nie byli, 
owe rewelaoje korespondeiitôw zagranicznych 
mialy cechy smutnej, bolesnej prawdy, na 
ktôr^ woJali o mloty, o kilofy, o natychmiastowe 
jzarztidzenie rozbiôrki tych niepotrzebnyoh, a 
niezgodnych z charakterem cywilizacji naszej, 
gmachôw... 

Az oto, niby pierwsza jaskôlka, nadchodzi 
pierwsza wiesc dobra... 

Oto, pod przewodniotwem ks.Chrzanowskiego, 
odbylo sic posiedzenie seimowejpodkomisii robot 
publicznycli z udziatem miiiistra Kçdziora, delc-
gatow ministerjalnych Jakimowicza i Wojcie-
chowskiego oraz innyoh delegatôw : Przybylskie-
gozKola architektow, Szyllera i Grochowicza ze 
Zvviqzku budowlanego, d-ra Kiyszewskiego z 
Tow. opieki nad zabytkami, Baliiiskiego i No-
wodworskiego z rady miejskiej. Obradowano 
nad sprawa rozbiorl-ti dzwonnicy i soboru na 
placu Saskim. W giosowaniu, wiçkszosci^ trzeoh 
giosdw, przeciwko jediiemu zdecydowano zapro-
ponowac peine] komisji natychmiastowéi roz^ 
biorkç obu budynkchv. 

Nalezyufac, ze ta uchwala znajdzie poparcie 
Sejmu, ze I-'olska pozbçdzie sic cybulek prawo-
siawnych a raczej, ze pozostawi ioh t>le, ile ich 
trzeba bçdzie, w wolncm i tolerancyiiiem panst^ 
wie, w stosunku do ludnosci wyznania prawos-
iawnego. A wiçt;, ze, tem sameni, ustaiiic obclio-
dzenie trumfalnych obchodôw narodowych pod 
sklepieniami, wystrojoiiemi w wizeruDki liwiç-
tych rosyj?kich, a tchna^cenii cia^;'le wiewem 
carskiego ciemiçzl\\a. 

STYX. 

POLONIA, jako czasopisino idcicc o wlasnych 
silach, liczb^ bezplatnych egzsm'plarzy redukuje 
lylko do egzemplarzy, wysylanych biblfolekom, 
czasopismom' i przedsiawicielom francuskiego 
swiata polihjcznego, nikomu innemu wysylac bez-
platnie numerôw nie inoze i nie bedzie. 

POLSZGZYZNA 
Krotka, locz lapidarna notatka, zarnieszczona 

w jednymz ostatnich luimcrdw « My^li Niepud^ 
leglcj » zwraca uwagc na karygodne zachwasz-
czanie mowy ojczystej przez cale rzesze wycho-
•yvauych w obcych srodowiskach « speojalistiiw.» 

0;zytamy w tej notatce : 
« Gwaltowny przewnH stosunkiiw sprawil, iz 

\vypl\nt;liu lias na powieizcluiiç zycia ludzii>, 
chovvaui w obcych srodow iskach, kldrzy invshi, 
niôwi;! i pi^z:j JJO polsku, jak cudzo/.icnicy. lin 
lo zaw dzi<;GZuiiiy wprowadzenie do na^^zego 
içzyka takich dziwohsgôw", slabrykowanych na 
spuf l'ib niemiecki, jak« Lechlilma », « autosklad ». 
6 autokolumna », albo « sklad personalny », « spra-
wy materjalne », widnieji^ce w rozkazach dzien-
riych, albo « rzeczowe s\\ iadczenia \\oieiine ', 
i stemple na objektach drcwiuaiiych >, '. j)<)l)ic-
rauio dotaoji », « specjali.st> c/.ne kuracje», « de-
klai'acje inleresupohjczoïiego zdostaw a », « organ 
inajijcy przeprowadzic instradacjç », « trasy 
poci;!gowe », « sporza.dzanie inwigilancji », « de-
wygiiowanie na komendanta », « papierosy wszy-
stkioh sort », « postanoyvienie rozporziuizcui;! 
minislerstwa », do c/.ego dochodz:! \ \p l \ \ \ \ 
septeiiLrjonalno. w ichx-ziii' w iia/A\ach uiui-ia-
ficziiych. jalv r lîorszczi'jwka », o, 'l'cnino^uajyy , 
i; Za,u;iH'>" ». » Kaszc/.yin \ » iiîarszcz('i\vka, Ciem-
nogajcc, Zagajcc, Koszczyiice), lub wplywy cliyba 
tylico esperanta.jak « ordre de bataille samocho-
dowy », « oleat stanu drcig » (??), « mapa instra-
dacvjna » i tak bez koiîca. 

« t'zem SI) wobec tegodrobnousterki içzykowe 
publicvstnw a iiawet powazniejszedziennikarzy, 
pracinac\"ch z po^piechcni.w-obec tej faliblt/doxv. 
dziwoIai;V>\\ , obcxcli naleciaiosci i wszelakich 
potwortiosci, rozlewajacei sic bez jakichkohviek 
tam i stawidel po przestrzcni naszych urzedciw 
wojskowych i tywilnych ! M'ciiiz rozlegaja sie 
wolania rozpaczliwe o ratowanie naszegojçzyka, 
tej naszej najwazniejszej spojni narodowej i 
polit>cznei. Xio wystarczaja jednak lamenty. 

Nalezaloby urz^dzié w tej sprawie zjazd powag 
jçzykowych i na nim zastanowic sic nad srod-
kami ratunku,z wynikami zas udaé sic dorz^du, 
a moze nawet do sejmu. » 

Z naszej strony, pozwalamy sobie dodac, ze 
przedewszystkiem, jak podot^d, na znieprawia-
nie jçzyka polskiego, na wprowâdzanie don dzi-
wol^gôw, wola|q,cych o pomstç, wplywaj^ bez-
posrednio kadry Wojska Polskiego. 

Dzieje tego wojska az nadto stwierdzaJH, ze 
inaozej zpocztitku byc nie moglo nawet. . . Uprzy-
tomnijmy sobie, ze przeciez, pomimo wszelkich 
usilowaii, oddzialy, tworzonych w Galicji, legjo-
now musialy przyjac System austrjackioh for-
macji 3 wiçc tem samem, w znacznej mierze, 
uledz skazeniom jçzykowym, dalej skazenia te, 
dla tych samych racji, dotknçly formacje ochot-
nicze w Rosjl a nastçpnie Armjapolska,tworzona 
we Francji, nawet oddzialy, przybywaj^cych z 
Ameryki wolontarzy, wnosily do szeregôw dzi-
woli^gijezykowe. Na tçpienie ich nie byloczasu... 
Z ohwila zas kiedy nareszcie na Ziemiach pol-
skich powialy sztandary regularnej armji naro­
dowej, wowczas tendencja do znieprawiania 
jçzyka polskiego wzrosla... a to dziçki temu, ze 
do tej armji naplywac zaczçli wyzsi oficerowie z 
armji rosyjskiej, austrjackiej, nizsi z pruskiej, 
francuskiej, angielskiej. Ci oficerowie, nawykli-
do obcegoladu, ci oficerowie, ktôrzy pojçcia nie 
mieli o polskim jçzyku wojskowjm, ktôry prze­
ciez, poza nowoczesnemi wynalazkami wôjen-
nemi, istnial, ci oficerowie dokonali dziela woia-
jaoegoo pomstç do nieba, bo wrçcz przyczynili 
sic do wprowadzenia do naszej mowy juz nie 
tylko barbaryzmôw, doslownych tlumaczeii z 
niemieckiego, /, rosyjskiego, lecz, poprostu, 
smiesznych, nielogicznych dziwolagôw... 

Otem, ze Wojsko polskie mialo tradycje jijzy-
kowe rycerskie, -ze mialo tradycje napo.leoriskie, 
rewolucji roku 1830-:rl, wojny vvegier.skiej, ze 
przeciez mialo pisarzy wojskowych. ktôrzy ura-
biali jçzyk, o tem panowie oficerowie wyzsi, po 
dzis dzieii, nadewszystko nie niaja poji.'eie ! A 
jezeli i znajdiij:| .sii; miedzy nimi w yjatkowe jed-
nostki, to sa bez wplyw u na tepienio barbaryz­
môw.. . Côz tam ich obchodzic moze, iz byl taki 
znawca i pisarz wojskowy, jak .Iakubowski, jak 
Chrzaiiowski, co im do dziel Mieroslawskiego, 
CD do tradycji. 

Dla dokonywania prac jrzykowo-wojskowych 
powoiano oddawna szereg komisji, lecz komisji 
albo nie maJEicych pojçcia o wojskowosci,- albo 
o duchu j(;zyka. Zaproszono do tycli komisji ludzi, 
ktiirzx czystosci wyrazeh, nawet w mowie po-
tocznej, zachowac nie umiej;i i ich wyznaczano 
do « polszczcnia » slownictwa wojskowego. 

Tak sic dzialo i dzieje podotiid. Raporty, mel-
dunki wszelakie, dokumenty wojskowe sa s te -
kiem barbaryzmôw, oudactw, przypominajacych 
czasy, gdy rzady zaborcze, obok urzedowego 
tekstu niemieckiego lub rosyjskiego, zamiesz 
czaly niekiedy llomaczenia na jçzyk polski. 

Rada ? — Jest w tej chwili trudniejsza uiz sic 
« My--ili Niepodlegiej » wydaje... 

We w szystkich komisjach wojskowych, a 
w il;r i w jt.'zykowyoh. przewodnicza galony-i 
gwiazdki. Kto ma ich wieccj, ten sic lepiej zna 
na polskim jezylcu, choc w co dragiem zdaniu 
popelnia trzy blçdy. Innemi s towj, trzeba stvvo» 
rzyé nowekoniisjejçzykowfiitakieprzedewszyst­
kiem, ktôre by raczyly przypomniec sobie, ze 
zarôwno w Warszawie, jak i w Krakowie, pra-
cowano latami nad wytworzeniem polskiego jq-
zyka technicznego, ze zdolano juz \\ytopi(' Mùele 
bledôw i ze tymczasem wystarczylo by bodaj 
to. co juz dawno jest, a cojest lekcewazonem. 

Niewa^tpliwie,ze przyjdzie czas i na wymiece-
nie ïimieci jezykowych. Niestety, nieprçdko 
jeszcze. Tymczasem, Wojsko polskie, cala mip-
dziez nasza skazana jest na latakaleczeniamowy 

poLsklej... Dlaczego, a ,nb dlatego chocby, ze, po 
roku rz^dôwpolskich, wszyscy mieszkancy War-
szawy, po dzié dzien, musz^ nosic przy sobie i 
legitymowac sic niemieckiemi paszportami... 
• ^ ^ • — ^ ^ ^ 1 ^ — — — — i ^ — • — ^ ^ • ^ ^ — i ^ ^ — — 

Administracja i ksi^garnia P O L O N U otwarle 
sq codziennie, za wgjqlkiem niedziel i swi<il, od 
godziny 2 do 5 po poludniu. 

KRONIKA 
«s> Prosimy. 
Prosimy wt-zystkich odbiorcôw POLONU o 

komunikowanie wszystkich uohybieii w odbiorze 
naszego czasopisma, prosimy rôwniez o wyba-
czanie ich, ileze zaprowadzenie sprawnosci 
administracyjnej, przy tak wielkim nakladzie 
egzemplarzy, wymaga kilku tygodni czasu. 

POLONIA wychodzi regularnie, nie spôzaia 
biç. idzie na pocztç w pii^tek po poludniu, odbior-
cy nasi powinni ji^ odbicraé w soboty w Pai,yzu, 
w niedziele naprowincjia wponiedzialkiwBeigji, 
Aiigljii Szwajcarji, Jezeli wiçc kto humeru tygo-
dniowego nie otizymal, pow inien reklamowac. 

o Osobiste. 
P. Stefan Aubac, wspiVlpracownik Polonii, 

wyjechal de Warszawy, jako korespondent 
dziennikôw paryskich, Le JournaVa i Ulniran-

-sigeanl. Przed wyjazdem swym, p. St. Aubac 
miai postuchanie u Pana Prczydenta Rzeczypos-
politej, Paul Deschanel'a. 

<;> b l a uiatwienia. 
Dla ulatwieniaw oplacaniu prenujiieraly udzie-

lilismy do przyjmowania tejze upowaznienia 
p. Rerabelskiemu. \\ lascicielowi skladii mater-
jalôw pismiennych pizy ul. Furcy, 3. • 

-î> W s p r a w i e udzielanycli przez n a s 
inîormacji . 

Wraz 7. ukazaniem sic pierwszych niimer.iw 
« PoiMvii » jestesiny zasypywaiii zapytaiiianii \̂• 
iiiznych sijrawach, rodalviiw na>zych posrednio 
lub bezposreduio dotyczaeych. Udzielaray infor-
macji, w iniare s i l i mozuosci, lecz oboczesnie 
musiuiy U; zaznaczyi-, iz iiadal udzielai', ich 
bt^dziciuy l\lkc.) oaszym preiiumeratorom. 

nia t yi saniij racji nie bQdziemy zamieszczali 
zadiiych notalrk ani obwieszczeii, pochodzacych 
od osôb postronnych, nie iialezqcycli do na.'^zycli 
stalych odbiorc(iw. 

Zastrzezenia lo wyiiilvaja^ jedynie z potrzcby 
zastosowania naszej praoy do rozaiiarinv 
poczytnosci i z obow lazivU dania piei-wsz"]istwa 
i poparcia tym, klôrzy nas popieraja.. 

<? K o r c z a k Skarevr icz . 
Biuro Attaché Wojskowego przy Poselstw ie 

Polskiem w Paryzu podaje do w iadomosci, ze 
Jerzy Korczak-Skurewicz, piçtnastoletni chlo-
pak, kliirogo doiiiedawiui wid}wano w Parvzu i 
w okolicach w mundurze \\ojskowego polskiego 
lub francuskiego, zostal przed kilku dnianii 
aresztowan\. 

AA'obec faklu, ze Korczak-Skurcu icz, podaJEic-
siQ za kurjera d)ploinaty-(znego wladz polskich, 
zdazyl prawdopodobuie oszukai- caly szeieg 
osiib, poszlvodowani proszeiii sâ  o zgloszeiiie 
wszelkich, \v tej mierze, zazaleiî do IMura, Atta­
che Wojskowego,- 4, rue de Chanaleilles, w 
Paryzu. 

o Biuro B a n k u Zw^ifizku SpôJek Z a r o b -
k o w y c h -w N o w y m - Y o r k u . 

Potçzna Instytucja pozaaii>ka, ljanl( Zwiazku 
Spôlek Zarobkowych, otwoizyia Biuro w la,-;i!c w 
Nowym-Yorku pod lii-nia : l'nimi ISanl: nf //'i,;-
Go-operalive Sociétés, ulica linjwiwnii. 1'-,}. 
roomk21. New-Yorh. City. U. S. o/M. 

Otwarcie tego Biura witamy z naiw ick^z; 
radosciq. Odda ono niesly chano uslugi \ \sz\ sllvini 
naszyiu rodakoin w Ameryce, dob(,'dzio ich z 
odmtjtu calego szeregu, mniej lub wiecej. 
nleznajaoych stosunkôw krajowych pizedsiy-
bio^st^^•. 

Bank Zwi^zku Spôlek Zarobkowych, kliiry 
tyle dobra przysporzyl byl braciom naszym pod 
dawnym zaborem pruskim, jest iiajbardzic] 
wskazanym do ujçoia przodownictwa w calym 
ruchu bankowym amerykansko-polskim. 
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-o Nasz ad res telegraficzny. 
A.by u ta twio k o n m n i k o w a n i e sic z nami \vszy-

s lk ich Rodakfjw, zarciwno we l ' rancj i , w Polsoc 
j a k i zagrai i ica , / . lo/yl ismy sk rocony a d r e s dla 
te legran i i iw. 

Brzaii on ; P O L O N I O l ' - P A R I S . 
Czyli, zc przy K'.ynylaniu do nas telegrami'nv, 

mias t d lugiego a d r e s u , miast ponoszen ia za a d i c s 
znaczi iych opla t , w y l a r c z a za caty a d r e s do 
P O L O X I l n a p i s a r P O k O N I O P l ' A H I s a t e l c g r a m 

* dojdzie nasz \ ch raU bez mi t rçg i . 

o P i e n i ^ d z e d o o d e b r a n i a . 
O t r z y m a l i s m y z 2G kompanj i Lcgji ' . 'udzo-

zicmskicj w Assaka d w a p r z e k a z y pocz towc : 
Dla D u s z y na GO fr. 50 cen t , i 
Dla Dymerskiego na G fr. hO cent. 
Pizckaz\ - te sa do o d e b r a n i a , w godzi i iach biu-

r o w y c h , w Adminis t rac j i PfJLONH. 

<î>Koncerty Sliwiiiskiego. 
W osta tn ie j chwi l i , dooliodzi nas spi'iznioKa 

w i a d o m o s é o tem, ẑ i znakoiiiit\- p i an i s t a i wir-
tuoz p o l s k i j J . S l iwinsk i , k o n c e r t u j e w Paryzu w 
Sali Gaveau , 45 rue do la Boetie ; o s t a tn i koncc r t 
Itrzeci) odbçdzie sii; we c z w a r t c k , diiia 19 l u t e g o , 
o godzin ie 9 \viccz-:;ren;. 

-o- Komunikacja z Polsk§,. 
Czyniac zados r l i iz yin zap> la r i iom, iak na jdo-

godne j dosta('- su; J o l 'ulrki , podajeiiiy iiastt,'pu-
j a c e szczeg()ly. 

Trzy razy na lydzieii , z dworca Est , wyehodzi j 
pocic\gi bezposred i i ic (godzina 7 min . '.'5 •\vie-
czo rem, w ponicdziaiki , îsrod}' i czwar tk i ) p ierw-
sza k lasa , \vagonysy| i ; ia lne. i oci;^<iteprzyby\vaj<) 
do ^\ 'arsza^vy w e c z w a r t k i , sobo ty i n i edz ie l e o 
godzinie 'j minui, 20 rano l'iiilr()z wieu t r w a d w a 
dni i t rzy noo-'. J e s t lo d roga ba rdzo k o s z t o w n a , 
\ \ ynos i 700 fr. w jcdna f t ronc , co \vi(;cei. na 
mie j scc w pocia^gii irzuJja tzckai- po k d k a ly-
g o d a i . W tej chwiU, wszys tk ie mieiscu, ùo 
•,'0 l u t ego , s:) jiiz zajçte Zapi.sy na te pociagi 
p rzy jmuje Kom|)aiija Wa'jromhv Syp ja lnyeh , 

. i l ezc , poeva^wszy od diiia 1 lulei^o, w ladze wojs-
k o w e f rancuskie juz s.e ruciiein ]K)dr(iznyoh w 
t y e h poc iagach nie zajmuja. I^egacja P o U k a 
r 'ôwniez nie in to rwen ju j e przy \ \ \ J a w a n i u bi-
lel t iw. 

Komun ikac j a przfz t^zwajcarjt;, Auslrji^ i 
Czecho-S lowac je , n a Bogumin , O.swiçcim, j e s t 
moz l iwa , ohoé juz znaczn ie u t r u d n i o n a . n ie ly le 
p rzez wiz}- paszporto^\ e, i le przez niezyczliw osé 
szwajcar t iw a p('izniei czechihv. Szwajearzy pod-
daja podr<)zi)\ oh ba rdzo iiiemilej rewizj i i nie 
maja zac l iowania dla p rze j azdu ( t rauzyto) to 
znaozy, ze, poniewaz is tnieja \\ Szwajuarj i ro-
zma i t e przepi.^y, zakazu.iace w y w o z j n i a takicii i 
takicli p i z e d m i o t ô w , prze to s / \ \ a | c a r z y l^ouli-
skuja te przedmioiy n a w e t |)iz'-j"zdzaia^c.yin pi z 'Z 
icli t e ry io i ju iu . Mii('i,i\\.j z leuo powodu r o d a c y 
nas i mieli [ irzykrosoi ' lez sanie « z isady », i \v 
da leko iiieprzyjeniniejj-zyiii siopmLi, stôsujîi do 
polak(»\v czes i . Sauac jc ; zaognia s tan p lebisey-

' t owy , bor przeciez i obsadzoï iy przez ezechi iw 
Boguniiii Polsce su; na lezy . Zuainy takie l'akiy, 
zo polak z A m c r \ k i , t y l k o dzieki pomocy k o n s u î a 
gene ra l i i ego ai\u.ayk.i i ïskiego i uziçki" lemu, ze 
s a m mia i obyw atelslw o a m c r y k a i i s k i e , zde la t 
wy jechaé do Pol-ki z tenii d o l a r a u u , k iore s am 
d o ' C z " e l i przywKizt. Olicei-om I r a n c u s k u n , n o -
sza^cyu) orzelki po l sk ie ,u ie w o l n o b v t ) wychôdz ic 
z d w o i c a w B(jguMiiiiie i ld. Te obos t r zen i a i 
t rudno.sci nie liyly s tosowai ie do po-lagiAv 
« dyplouiatyt-zuycli •>, bezpos rodu ich , l ao re pozo-
s la \va l \ podo: ; r l poil straz;} wojskow;} f rancu-
:.k;i <--/•}' i te puuia^i nie spoïka tei'az inno t r ak -
tow aii;e n i e w i a d o n i o . 

l \ o a . l i a i k l c j a na Koloujo . a wiiM- pi Zi'Z Xicmcy . 
W icj cliwiH, nie je^t u r e u u l o w . i u a i r(i\vnU'z dia 
n a s . 'p.dakow. p r z r d s l a w i a wie ik ie I r u d n sci . 

"- P r z e d c wszys tk ie m, po t i zebue sa w izy ; francu.ska, 
anf ' i e l ska , oe lg i j ska i ni :miecka. Dalej , w Kolouji, 
o b s a d z o a e j p izez anglilv()\\, t r zeba oîlbyé i)osi(')j " 
.dz ics iee iogodzinny i prz,-pro\vadzic p o n o w n e 
z a w i z o w a n i e p a s z p o r t u i nas t t ;pn ie , w Ber l in ie , 
o d b v é z u o w ca todz ienna stacj . ; i z n o w u z y s k a é , 
nd wladz n i emieek i ch z e z u o l e u i e n a dalszo, 
^roc 'e ' k t o r a ies t juz uiodalelva, bo Po l ska t uz . 

Drôffa z w y k t e m i poc i agami , na Szwa jca r j e , 
\ u s t r , u ' i Czechy, t r w a okolo pieciu dni . Droga 
nrzez N i e m c y n a m n i e j szeàe . 
'̂^ Xa'lezv ni ieé nadz ie je , ze t e o p l a k a n e s t o s u n k i 
u s t a n a ' n i e b a w e m , ze «fery mia roda jne zwrocî i 
m v a g e n a odciçcie Polski od.. . E u r o p y . 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
l'iAHITAi. Z..VKï:.ADOWY 60 MILJONÔW MAREK 

O d d z i a î y . w W a r s z a - w i e ( 1 u l i c a J a s n a ) ; w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o - w i e i 

L u b l i n i e 

Znliiw-iu. n:i najkorzy.ihiiejszyc)i w a r u n / r i c / t M-i/p/a/t/ w calej Polsce wzdmian za franki, 

widi.oiie vaj:iyoracliunah w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 1 7 , R U E S C R I B E , W P A R Y Z U . 

P r z - k a z y d o 1 0 0 0 F r . b e z p o i r z e t y z e z w o l e n i a " C o n m i i s s i o n d e s C h a n g e s " . 

BlizszNchi in lormacj i \uizie!a Admiu i s t r ac ja " POLONit ", 3 bis, r u e La B r u y è r e 

pomirdzy 4 — 5 pp. 

T ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART * 

;• BANQUE F R A N Ç A I S E : 
: p o u r le C O M M E R C E et l ' I N D U S T R I E \ 
: Capital 6o Millions — ,y. T(llE 5C7?7BE - PARIS D 

: PfîIlMCIPHLiES OPEf^PTION-; . ! 
° D é p o l i «If» I-'on<N iiv,»<t iiili'iM^'l. - <:<»tnpl<» î l e ; 
n C h è q u e s — itii ' i le 1 Iti-,-!. I e t i ^ e - i <!«• C r é d i t J 
S V e n l . - e t a e h i i l «!«• iiioii ri» i*.», — Ct ian i j e — D é i i - 5 
; vp^iKîe (le (^tièqiieft* "•lïr t o u s pi>>'* — I . ^ t e - l i on d e • 
S eoiïïM's-ï 'orI s . * * S 

Produits Pharmaceutiques et Chimiques 
Herboristerie - Alcaloïdes 

Pierre de Nankine. Lowenfeld & C'̂  
9. r u e R i c h e p a n s e , P A R I S ( V H P ) 

Tél. : Centnal 0 0 - 2 ~ 

>•< 
M 

l ' A i t : 8 l ë e , ^ 

W^TEXXXXXSXKXX ÎÎXKX30CKX JCXXXXKXXK*^ 
J F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S 

S E. ROSNER «& C-

^ Tél. : Elysée 21-46 ^ 

«fXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXt» 

optique et Lunetterie Américaine - - Watermans & Conklinks 

AMERICAN BIFOCAL C» 
1 8 l ' o i i l e v i i r d <le« Xta^l^•l]H, V A . R I 8 

niBistioaiiiaïaiis a B i B B n o a B a a a a a a a B a a B K a B B B B a s a v K a s a B c a a a a 

S Z A K L A D M E B L O W O - T A P I G E R S K I 

\ S . G U T T M A V E R ^ ¥ Ï R T S ' 'vfiT* 
: Podejmuie sic wszelkich robut ilekoracyjnych 
S DdDawia mcblo s tarozj tne 

uiclki wybor wyrobuw 
Iviisnier^kich 

66 , Rue de Provence , l 'AKIS. — Tcil.; Tnnlniiw 61-91 
HENRYK HUT 

C e n y o g l o s z e n , Zx w i e r s z j e d n o s z p a l t o w y 
l u b j e g o m i e j s c e 6 fr. Z.i lalviz w i e r s z w srodivu 
n u m e r u , iiiiQdzy l e l v s t e n i f r a n c u s l v i m i p o l s l v i m . 
10 fr. J a k o m i a r e p r z y j m u j e sii; z a w s z e w ie l -
k o s é d r u l i u p e l i t e m . 

7< 0 Q) l6 i . Boulevard Haussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-71 

rt Ivupujo i placi d rogo m e b l e s t a r o z y t n e , À 
^ b ronzy , m a k a t y . ï 

I FUTRA — WYROBY FUTRZANE É 

f , f 
' REPARACJE — PRZEROBKI 1 

^ 
S. BESTER 

4-3, Pue d 'Hau tev i l l e PHRIS 

^-^^-mm-^&}^"^m^i'»—^<i»"€iiB' -të!»-^ 

m Ul 

KRAWIEC M : ^ Z K I 

•20, B' .Montmartre, 20, Paris 
Téléph. Louvre 26-'/() 

f PHOTOGRAPHIE d'ART et de SPORT | 

î PAUL DEMÉZY i 
•f , 9 . avenue de la G r a n d e - A r m é e T 

f P A R I S (place de l'Etoile) f 

I — i 
I ZaJoiyciel i Wlasc ic ie l B. BRZESKI | . 
^ Fotografje artystyczne i paszportowe .|. 

^•>^-•^4^-^4^-^^-!<^!-^•»-l^•KJ>î--l4*-l4^-i s ' • ' ^ • • * ^ ' ^ 

BIENENFELD JACQUES 

K I I P I I I P • P^^*y' Drogie Kamienie, Il 
IVUr U J L . Bizuterje okazyjne. !L 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Trlrph. .CENTRAL 90-10 

WAZNIEJSZE INSTYTUCJE POLSKIE 
W PARYZU 

Lci/arju i'ol.-'ka (ambasada), 11 bis, avenue Klébcr 
Tel.'fon : Passy 13-68. 

Delai/ac/'a Polska, 15, avenue George-V. Telef. Elysée 
19-86; 19 87; 19-8S. 

Polska Mi^ju \Vo/sf,-oirn zakupoit, la, avenue d i éna . 
Tele!. Pjissy («-38 ; i;8-3!) ; 67-76; 68-34. 

PoUld Konsulal Geiiff-nlni/, 5, rue Godot-de-Mauroy, 
Telef. Louvre 11-86. PasV.porty wvdaie od 9-12 i 
od 2-0. f 1 ., 1 

Atuiuhù irqiakowy pi-i/ Lei/ac/i polskiej, i, rue de 
Clianaleilles. Telef. Sax£ 76 7G. 

Biuro Repatr/aq/i. 4, rue de Chanaleilles. 
A<«cî,i( PoUki, 263 bis, rueSaint - l lonoré . 
nibl/oteka p.,lsl.a. 6. quai d'Orléans. Otwarta od 
do -i pp . 

Opiel.,, p,.Uka dnbroczvnncsri, 6, quai d'Orléans, 
od 1 do ; p | , . ' I l 

Ksv;;i'.rnia l'ol.<ka « POLONIA », 3 bis, rue La 
Bruyère, od , ' do 5 pp. Teleton : Trudaine 61-42. 

L E G É R A N T : p . NiaVEU " 

PAlilS. — . I M P . LEVÉ, 7 1 , UUE DE RENNES. 

VENCESL.\S G 4 S I 0 R 0 W S K 1 & G'-, Editeurs-Fondaleurs 

file:///vszy-
file://�/vie-
file:////ynosi

